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I
Rock City

A nuit tombait sur Rock City.
Les derni� res boutiques avaient ferm�  leur porte, 

leurs propri� taires rentraient chez eux... 
Les rues � taient  maintenant  d� sertes et  sombres ; 

les maisons � teignaient leurs lumi� res et, petit �  petit, 
le bruit  de la journ� e allait  se dissiper  pendant  une 
nouvelle nuit.

Au Palace Hotel, la derni� re fen� tre venait de s©� �
teindre et le bruit de la journ� e s©effa� ait. 

C©est dans ce lieu que se d� roula, aux environs de 
minuit, le premier drame de Rock City.

Au premier � tage, dans la chambre de Jack Limatt, 
un bruit se fit entendre. Cela ressemblait �  un bruit de 
cha�ne. Jack Limatt, soudainement � veill� , se leva sur 
un coude, se frotta les yeux, puis regarda. Juste devant 
lui, �  quelques pas de son lit, quelque chose dansait : 
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c©� tait une t� te de mort d©o�  sortaient de gigantesques 
f lammes.

Limatt poussa un cri et s©� vanouit.
La t� te de mort disparut alors dans l©obscurit�  et le 

calme se r� tablit. Mais bient� t, dans une autre chambre 
du Palace Hotel, Will  Dollive fut r� veill�  par le m� me 
bruit : devant lui valsait la t� te de mort qui le narguait. 
Will fut surpris, mais ne s©� vanouit pas.

« Qu©est-ce que... Un fant� me ? Ils existeraient ? 
J©en aurai le cú ur net. »

Dollive se leva, chercha sa lampe �  p� trole, mais 
vacilla et s©effondra sur le plancher.

II
D� couver te des faits

E soleil pointait �  l©horizon quand le Palace Hotel 
se r� veilla.  Jack  Limatt  descendit  l©escalier  �  

toute allure et courut vers le propri� taire, Mr. Ted.
« Mr. Ted, Mr. Ted ! J©ai... j©ai j©ai vu... j©ai vu des... 

des fant� mes...
± Des fant� mes ? Vous sentez-vous bien ? Je sens 

que le soleil de Rock City ne doit pas vous r� ussir...
± Mais... je vous assure... j©ai vu des fant� mes... »
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Jack raconta son h� ro�que aventure.
« Incroyable !  J©esp� re pour  moi  que vous avez 

r� v�  ! 
± Je l©esp� re pour moi  aussi, r� pliqua Jack Limatt. 

Quoi qu©il en soit, je ne reste pas un jour de plus ici. » 

Au moment  o�  Jack  Limatt  sortait,  apparut  Jo, 
l©employ�  de Mr. Ted.

« Tu as entendu ? demanda Ted �  Jo.
± Oui, j©� tais dans la pi� ce �  c� t� ... Vous y croyez, 

patron ?
± Hmm... ce pauvre Mr.  Limatt a des hallucina�

tions. Toujours est-il  que nous perdons un client. En�
fin...  Avant  de lui  pr� parer  sa valise,  va r� veiller 
Mr.  Dollive. »

Jo monta l©escalier  jusqu©�  l©� tage des chambres, 
arriva bient� t devant la porte de la chambre, frappa... 
Personne ne r� pondit.  Il  refrappa. Toujours rien. Jo 
s©inqui� ta, appela, mais aucune r� ponse ne lui parvint.

Alors Jo prit son courage �  deux mains et ouvrit la 
porte. Il jeta un coup d©ú il dans la pi� ce et d� couvrit �  
ses pieds le corps inerte de Will  Dollive. Le cri  de Jo 
fit vibrer toutes les fen� tres de l©h� tel.

Ted, entendant  cela,  monta les marches quatre �  
quatre et trouva Jo qui put tout juste lui dire :
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« Mr. Dollive. Mr. Dollive est... mort... »
Ted,  affol� ,  entra dans la chambre et  vit  Will 

Dollive sur le sol. Il se pencha sur lui et dit en se rele�
vant : 

« Il n©est pas mort... Il dort... 
± Il dort ? Par terre ?
± Oui, mais aide-moi plut� t �  le remettre sur le lit. »
Ils soulev� rent Will, le pos� rent sur le lit, puis Jo 

alla chercher de l©eau et  lui  en versa sur le visage... 
Dollive fit un bond de quatre-vingts centim� tres, puis 
ouvrit les yeux :

« Le fant� me... le fant� me... O�  est-il ?
± Quoi ? Lui aussi ? s©exclama Jo.
± Pourquoi ªaussiº ? demanda Will.
± Parce que Jack Limatt aussi a vu des fant� mes.
± O�  est-il ?
± Il est sorti, il ne veut plus coucher ici.
± Ben, moi non plus, je ne veux plus dormir ici. Je 

vais r� gler ma note... Sommes-nous les seuls �  avoir vu 
ces � tranges apparitions ?

± Je ne sais pas encore. Jo, peux-tu aller voir  les 
autres clients ? »

Ils descendirent  l©escalier  et  Will  r� gla la note. 
Quelque temps apr� s, Jo les rejoignit : 
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« Tous les clients veulent partir, et ils demandent la 
note !  Voici  votre valise, Mr Dollive. Votre cheval  est 
sell� . 

± Merci, Jo. Au fait, comment avez-vous dormi ?
± Tr� s bien...
± Moi aussi, tr� s bien... », dit Ted.
Will  quitta Ted, monta sur son cheval, traversa la 

ville d� serte et disparut dans un nuage de poussi� re.

III 
Johnny ar r ive �  Rock City

N mois s©� tait  � coul� .  Le  Palace Hotel  passait 
pour un lieu hant�  et personne n©osait passer une 

nuit dans cette demeure.
Johnny  se trouvait  alors tout  pr� s de Rock  City, 

dans cet 	t at du Colorado. Il  accompagnait un grand 
troupeau et avait mont�  le camp �  quelques lieues de 
cette charmante petite ville.

Les nombreux gardiens de ce troupeau � taient gais, 
ce soir-l� . Devant un beau et p� tillant feu de camp, on 
tournait une broche portant un magnifique quartier de 
viande dor� e et ruisselante. 
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Johnny  � tait  assis �  c� t� ,  une guitare dans les 

mains.  Il  chantait  des airs de  l©Ouest en pin� ant  sa 
guitare.

Mon grand-p� re de Rock City
A dit que tout � tait fini

Quand il m©a donn�  un cheval
Et m©a dit « Va, va, mon p©tit gars !

Avec un cheval et une arme
Tu es le roi de la pampa ! »

Et tous les cowboys reprenaient en cú ur :

Cowboy, cowboy, cowboy,
Lonesome cowboy.

Le camp s©endormit dans une atmosph� re de gaiet� . 
Chacun s©enroula dans ses couvertures, posa sa t� te sur 
sa selle et s©endormit. 

Seul un veilleur restait devant le feu.
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± Au  fait,  je ne vous ai  pas pr� sent� s, s©� cria 
soudain Pat.  Voici  Tom Hat,  mon adjoint.  Et  voici 
Johnny, un copain d©enfance. »

Les pr� sentations � tant faites, le sheriff  entama la 
conversation.

« Alors, Tom, tu vas mieux aujourd©hui ?
± Bah ! Toujours la m� me chose...
± Pourtant, tu te couches t� t.
± Oui, mais ce m� tier  devient  trop fatigant, pour 

moi. J©ai  l©intention de donner ma d� mission d� s que 
j©aurais trouv�  un m� tier plus reposant.

± Tu pourrais obtenir  le  Palace Hotel pour  une 
bouch� e de pain : le patron est en faillite.

± Ouais... peut-� tre... je verrai.
± En tous les cas, dit Johnny, je suis d� cid�  : ce soir 

je couche au Palace Hotel.

V
Nouvelles appar itions

OHNNY se leva, salua ses compagnons et sortit du 
saloon. Il se dirigea vers le Palace Hotel.

« Auriez-vous un chambre libre ? demanda-t-il  �  
Mr. Ted.
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± J©ai  toutes les chambres �  votre disposition. Plus 

personne n©ose dormir ici, depuis que le fant� me est 
apparu.

± Je vois. »
Johnny saisit la cl�  et monta dans sa chambre.

Vers minuit,  un claquement  de mains,  puis une 
s� rie de cliquetis fit sortir Johnny du sommeil.

Alors apparut la t� te de mort entour� e de f lammes. 
Johnny se leva sur un coude et regarda sans se troubler. 
Le fant� me prit la parole :

« Alors, tu ne me crains pas ? Je ne te fais pas 
peur ?

± Bien s� r, bien s� r, ironisa Johnny.
± Ah !  je ne te fais pas peur, prends garde �  toi, 

mortel !... »

  cet instant, Johnny entrevit la lueur d©une lame. Il 

saisit  son pistolet  et  visa dans le noir :  un bruit  de 
chute retentit, puis le cliquetis se dirigea vers un point 
et s©arr� ta. Johnny vida son chargeur dans la direction 
du fant� me. L©obscurit�  engloutit le fant� me.

Johnny alluma la lampe �  p� trole et se pencha vers 
le lieu de l©incident pour voir ce qui restait du fant� me.

Il y avait quelques bouts d©os et, dans un coin, gisait 
�  terre une petite souris blanche portant �  son cou une 
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minuscule clochette.  Johnny  cacha sa petite victime 
dans l©armoire, puis se recoucha.

VI
Premi� re tentative

E lendemain,  �  son  r� veil,  Johnny  se leva, 
s©habilla en toute h� te et  descendit  l©escalier 

quatre �  quatre. Il  posa la cl�  de sa chambre sur  le 
comptoir, sortit de l©h� tel  et se dirigea vers le saloon 
o�  il  rencontra,  assis �  une table,  le sheriff  et  son 
adjoint. 

« Tiens ! Johnny ! annon� a Pat.
± Oui.  Moi-m� me.  Eh  bien !  il  n©est  pas  tr� s 

m� chant, votre fant� me !  Je suis d� cid�  �  passer toute 
une semaine dans cet h� tel.

± Toute une... quoi ? s©exclama Tom, surpris.
± Cela vous surprend ? demanda Johnny.
± Oui, bien s� r, continua Pat.
± Une visite du fant� me ne vous suffit  pas ? dit 

Tom.
± Pfff !  votre fant� me,  il  ne vaut  rien », s©� cria 

Johnny.


  ces mots,  quelques curieux  se retourn� rent ; 
quelqu©un se leva et sortit du saloon. Johnny s©excusa 
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aussit� t aupr� s de ses compagnons et sortit �  son tour. 
Il suivit l©inconnu. Celui-ci se dirigeait vers un quartier 
de la ville pas tr� s recommand� .  C©� tait  un endroit 
sombre, o�  toutes les ombres � taient des tueurs �  gages 
attendant patiemment leur victime. L©homme p� n� tra 
dans une demeure lugubre. 

Par la porte d©entr� e rest� e entrouverte, Johnny put 
voir que derri� re se trouvait un long et � troit corridor 
tr� s sombre, au fond duquel  il  y avait une porte et un 
escalier. Il  attendit un peu, inspecta les environs, puis 
p� n� tra dans le hall d©entr� e. 


  chaque pas qu©il  faisait, le parquet  craquait  si�
nistrement,  et  Johnny  se plaquait  contre le mur,  de 
peur d©� tre d� masqu� . Il  fit  un pas, posa tout douce�
ment le pied en � vitant de faire du bruit... Malgr�  ses 
pr� cautions,  Johnny  mit  son  pied  sur  une planche 
pourrie et tomba lourdement sur le plancher dans un 
vacarme � pouvantable.  Une porte s©ouvrit,  des pas 
descendirent rapidement l©escalier... Notre h� ros tenta 
de s©enfuir, mais un colosse l©empoigna par les � paules 
et lui  ass�na une terrible manchette sur la nuque, qui 
l©envoya rouler �  terre, inanim� .
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  sa grande surprise, quand il  reprit connaissance, 
Johnny se trouvait sur son lit, dans sa chambre d©h� tel. 
	t ait-ce une hallucination ?

VII
Double cr ime du fant� me

OHNNY retourna au saloon, s� r d©y rencontrer son 
ami Pat. Il  s©installa �  une table et commanda un 

whisky. 
Le sheriff et son adjoint ne tard� rent pas �  faire leur 

apparition au saloon.
« Salut Johnny !
± Salut, Pat ! Salut, Tom !
± Mfff...
± Pardon ? » dit Johnny.
Pat regarda Tom d©un air � tonn� .
« Que t©arrive-t-il ?
± Mfff... rien... Je suis � nerv� ...
± Et pourquoi cela ?
± Parce que... heumf... oumf... heumf...
± Ah ? bon... J©ai... hmm... j©ai compris, dit Johnny.
± Moi, je n©ai rien compris, dit Pat.
± Bon. Laissons cela et tournons la page, dit Tom.
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± Oui, vous avez raison, r� pondit Johnny.
± Et de quoi  voulez-vous qu©on parle ? demanda 

Pat.
± Parlons, par exemple, de l©histoire du fant� me et 

de ce myst� rieux h� tel, proposa Johnny.
± Ah ! oui, tiens ! Toujours pas d©indice, dit Pat.
± Hmm... Il  y a du nouveau... Lorsque je vous ai 

laiss� s, je suis all�  me promener dans un quartier de la 
ville o�  j©ai  fini  par m©endormir. Et, tout �  l©heure, je 
me suis tout  naturellement  r� veill� ,  vous savez o�  ? 
Dans ma chambre, dans mon lit !  De plus, j©� tais en 
pyjama.

« Hmm... Vous avez d�  faire un cauchemar », sug�
g� ra Tom.

Johnny se pencha �  l©oreille du sheriff :
« Il commence �  m©� nerver, ce gars-l� ... 
± Ne t©occupe pas de lui. Continue ton histoire.
± Bon. Le plus bizarre de l©histoire, c©est qu©il a fallu 

que je descende de ma chambre... par la fen� tre !
± Ooooh ! par la fen� tre...
± Ouiiiii ! par la fen� tre... 
 a vous � tonne ?
± Hmm... un peu...
± Quoi  de dr� le ? dit Tom. Si  je vous racontais ce 

qui  est arriv�  au mari  de la fille du fr� re de la femme 
de l©oncle de la súur du beau-fr� re de la grand-m� re du 
boucher Jack Seller...
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± Ooooh !  Eh bien !  eh bien !  eh bien !  s©exclama 
Pat.

± Eh bien quoi ? dit Johnny.
± Eh... eh bien, raconte, dit le sheriff : pourquoi es-

tu descendu par la fen� tre ?
± Parce que je n©avais pas la cl� . Pardi !  je n©� tais 

pas pass�  par l©entr� e !
± Aaaah ! bon... bon... bon...
± Il se fait tard. Je vais manger », dit Johnny.
Il se leva et sortit du saloon. 

Johnny n©alla pas manger ; il  se rendit aussit� t �  la 
maison o�  il avait � t�  assailli.

Finalement, ayant longtemps attendu, il en vit sortir 
deux  hommes, qu©il  interpella aussit� t.  Pour  toute 
r� ponse, les deux suspects le menac� rent d©un revolver. 
Johnny, plus rapide qu©eux, d� gaina, blessa l©un �  la 
jambe et  l©autre au bras. Puis il  courut  sur eux. Les 
tenant  en respect,  Johnny  tra�na ses deux  victimes 
jusqu©au bureau du sheriff. Pat � tait rentr� .

Il entra, poussant ses deux prisonniers.
« Pat, j©ai l�  deux suspects.
± Voyons cela. »
Johnny  fit  asseoir  les deux  bless� s en  face du 

sheriff.
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« Passons �  table, mes enfants. (D©ailleurs, � a me 

fait  penser  que je n©ai  toujours pas mang� ...) », dit 
Johnny.

Le sheriff  voulut  les faire parler,  mais en vain. 
Johnny  pointa alors sur  eux  son pistolet :  les deux 
hommes d� cid� rent alors de parler.


  peine le premier eut-il  prononc�  un mot  qu©un 
coup de feu claqua. Il  y eut un bruit de verre bris�  et 
un cri  d©agonie,  puis un second coup de feu et  un 
nouveau cri : les deux outlaws gisaient �  terre.

 Johnny et le sheriff  se lev� rent et se pr� cipit� rent 
dans la rue. Il n©y avait personne. 

« Eh bien, dit Pat, le meurtrier a disparu aussi  vite 
qu©il � tait venu !

± Juste au moment o�  les deux suspects auraient pu 
parler  et  nous apprendre des choses int� ressantes...  
Mais sont-ils morts ?»

La porte s©ouvrit alors et un homme essouff l�  entra 
dans le bureau du sheriff.

« Toujours l�  au bon moment, telle est ma devise. 
J©ai  entendu des coups de feu chez vous... Que se 
passe-t-il ?

± Docteur ! vous tombez �  pic... s©exclama Pat.
± Voil�  vos clients, ajouta Johnny. Quelqu©un leur a 

tir�  dessus. Et je crains que... »
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Le docteur se pencha sur les corps, puis se releva :
« Effectivement.  Ils  sont  morts.  Ma  t� che  est 

termin� e avant d©� tre commenc� e...
± Johnny, dit  alors Pat, je te pr� sente le Dr Door, 

qui  r� ussit  souvent  o�  d©autres � chouent. Sp� cialiste 
des migraines et des douleurs de tout genre.

± En voici  deux qui  auront � t�  d� finitivement gu� �
ris de tout � a. Auriez-vous des potions sp� ciales ? de�
manda Johnny.

± Pas de potions :  un don que d©autres n©ont  pas. 
Mais, excusez-moi,  mes patients m©attendent. 
  une 
autre fois ! »

Rest�  seul avec Pat, Johnny hocha la t� te :
« Quel est ce don, Pat ?
± Le regard !  Le docteur  gu� rit  presque tout  par 

hypnose ! D©ailleurs, Tom est all�  le voir, et...
± Ouais... L©effet n©est gu� re concluant. Mais moi, 

avec tout � a, je ne me suis toujours pas gu� ri  de ma 
faim. 
  plus tard ! »
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VIII
D� couver tes

PR� S avoir  mang� , Johnny monta �  sa chambre 
pour  y  faire  la  sieste.  
  peine  allong� ,  il 

commen� a �  somnoler et �  f lotter sur ses pens�es. La 
sc� ne v� cue avec le fant� me lui  revint et il  vit l©image 
de celui-ci se diriger vers l©un des murs de la chambre, 
pr� s duquel il avait d� couvert la souris blanche portant 
sa minuscule clochette. Ce r� ve semblait  si  r� el  que 
Johnny se r� veilla brusquement pour v� rifier. Il se leva 
aussit� t  et  examina le mur.  En sondant  la paroi,  il  
s©aper� ut  en  effet  qu©un  endroit  sonnait  creux,  et, 
poussant dans tous les sens sur cette partie du mur, il 
r� ussit �  faire coulisser un pan � troit, d� voilant un long 
corridor  bien sombre, le long duquel  d©autres portes 
d� rob� es du m� me style se succ� daient. 

Au fond, une porte plus large fermait  le couloir. 
Johnny h� sita un instant, puis, ayant pris son colt dans 
sa main droite et gardant sa gauche libre, il poussa d©un 
terrible coup d©� paule la lourde porte qui  s©ouvrit sans 
bruit. Il  leva la t� te. C©� tait une chambre sans fen� tre. 
Dans un  coin,  Johnny  reconnut  des petites souris 
blanches qui  portaient  �  leur  cou  une minuscule 
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clochette de cuivre.  Il  se souvint  alors de la petite 
souris qu©il  avait  tu� e accidentellement  lors de sa 
derni� re rencontre avec le fant� me.  Il  y  avait  une 
trappe au centre de la pi� ce : Johnny la tira vers lui  et 
d� couvrit un escalier qui  s©enfon� ait vers les sous-sols 
de l©h� tel.  Tout  en  bas, il  d� boucha sur  un  long 
souterrain � clair�  par des torches de bois r� sineux. 

Il  s©enfon� a dans ce lieu sinistre. Les parois � taient 
humides  et  visqueuses.  Au  bout  d©environ  cinq 
minutes, il  arriva �  un escalier qui semblait mener �  la 
fin du tunnel et de l©� nigme. Ayant gravi une trentaine 
de marches,  il  se trouva devant  une petite porte 
sombre.  Il  l©entrouvrit,  passa la t� te et  put  voir  un 
nouveau corridor qu©il reconnut aussit� t : il  se trouvait 
dans le hall  d©entr� e de la maison o�  il  avait  � t�  
assailli, puis d©o�  il avait vu sortir ses deux suspects. 

Il  put sortir dans la rue sans se faire remarquer, et 
une fois dehors, nota la petite plaque de m� tal  clou� e 
sur la porte d©entr� e. Il y � tait inscrit : Chris Denner.

Interrogeant  discr� tement  les  gens  du  quartier, 
Johnny apprit que ce Mr. Denner � tait un grand malade 
et qu©il ne sortait jamais, pour cause d©invalidit� . On ne 
savait pas grand-chose d©autre sur lui, seulement qu©il 
devait � tre assez riche.
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De retour �  l©h� tel, Johnny constata qu©il  n©y avait 

personne �  l©accueil. Il  frappa �  la porte du bureau de 
Mr. Ted et entra : celui-ci  � tait assis, la t� te dans ses 
mains.

« 
 a ne va pas ? dit Johnny.
± Pas  vraiment,  r� pondit  Ted,  effondr� .  Voyez 

plut� t. »
Ted tendait  une feuille de papier  sur  laquelle on 

lisait :

Cher  Mr.  Ted, veuillez d� poser  vos 500 dollars 
habituels dans la chambre 13, ce soir, si  vous voulez 
passer  une semaine tranquille. Un fant� me qui  vous 
veut du bien.

« Hmm...  apparemment,  ce n©est  pas la premi� re 
lettre de ce style que vous recevez... dit Johnny.

± Non, pour mon malheur. Tout a commenc�  apr� s 
les premi� res apparitions.  J©ai  fini  par  accepter  de 
payer, voyant la fuite de toute ma client� le...

± Eh bien, cette nuit, si vous permettez, le sheriff et 
moi, nous ferons le guet dans cette fameuse chambre 
13... »
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IX
Le fant�m e du Palace Hotel

� S 9  heures du  soir,  Johnny  et  Pat  s©� taient 
embusqu� s dans le noir non loin du gu� ridon de 

bois o�  les 500 dollars attendaient. 
Les heures monotones qui  s©� grenaient tel  le sable 

dans le sablier avaient fini  � videmment par les faire 
somnoler. 

Au onzi� me coup de minuit,  Johnny  s©� veilla en 
sursaut.  Un  l� ger  glissement  venait  de  se  faire 
entendre : le pan de mur de l©issue secr� te � tait en train 
de coulisser. 

Une ombre impr� cise se profila, inspecta prudem�
ment la pi� ce, puis, apparemment rassur� e, s©approcha 
lentement  du  gu� ridon.  Johnny  s©� lan� a alors vers 
l©individu et le plaqua �  terre apr� s une courte lutte. 
L©homme semblait  n©offrir  qu©une molle r� sistance, 
comme priv�  d©� nergie. Johnny le ma�trisa sans peine 
et lia ses mains. Pat ouvrit un ú il  �  ce moment-l� , et 
constata que le travail � tait fait.

« Et maintenant, un petit coup d©ú il sur le visage de 
ce type ! Pat, de la lumi� re ! »
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Le sheriff alluma une lampe �  p� trole et l©approcha. 

L©expression  du  prisonnier  � tait  � trange,  comme 
ahurie. L©homme semblait  ailleurs, inconscient de ce 
qui  se passait. Au bout  de quelques secondes, d©ail�
leurs, il ferma les yeux et se mit �  ronf ler. 

« Mais c©est Tom !  s©� cria Pat. Ma parole, mais il 
dort !  Tu y  comprends quelque chose, toi ? En tous 
cas, on  sait  d� sormais pourquoi  il  ne tenait  plus 
debout...  �  force de passer  ses nuits �  courir  les 
couloirs secrets de l©h� tel ! Qu©est-ce que tout cela peut 
signifier ?

± J©ai  ma petite  id� e.  Demain,  nous  le  ferons 
examiner... Par  la m� me occasion,  convoque Chris 
Denner, le propri� taire de la maison o�  d� bouche le 
souterrain. Nous confronterons ce beau monde et nous 
tirerons � a au clair. »

X
La confrontation

AT et Johnny � taient install� s dans le bureau du 
sheriff.  Tom  � tait  assis  �  c� t�  d©eux ;  il  ne 

semblait garder aucun souvenir de la nuit pr� c� dente.
« 
 a va, Tom ?
± Hmff... »
Le docteur Door arriva en fin de matin� e.
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« J©ai fait au plus vite. De quoi s©agit-il ?
± C©est au sujet de Tom. Nous aimerions que vous 

l©examiniez. Il n©est pas dans son assiette. Pouvez-vous 
montrer �  mon ami Johnny vos talents ?

± Volontiers.  Tom,  regardez-moi  bien  dans  les 
yeux. »

Tom plongea son regard dans celui du docteur Door 
et passa aussit� t dans un � tat hypnotique profond. Le 
Dr Door fit alors quelques suggestions :

« Tom, vous � tes en pleine forme. Tout vous sourit. 
La vie est belle. Comment vous sentez-vous ?

± Tout  va pour  le mieux...  Je suis  pleinement 
heureux. Je ne me suis jamais senti  aussi  bien. Que 
puis-je faire de plus pour vous ?

± Vous allez vous � veiller et vous sentir tr� s bien. 
	 veillez-vous maintenant, je le veux ! »

Tom ouvrit les yeux : son visage � tait transform� . Il 
rayonnait.

« Surprenant !  dit  Johnny.  Comment  allez-vous, 
Tom ?

± Magnifiquement bien, pourquoi ?
± Alors, expliquez-nous  un  peu  comment  vous 

� tes devenu le fant� me du  Palace Hotel...  continua 
Johnny.

± Pardon ?  Qu©est-ce  que...  Vous  voulez  rire ? 
balbutia Tom.
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± Tom ? s©exclama le Dr Door. Tom serait... Ce n©est 

pas possible ! 
± Vous � tes surpris ? Le fant� me du Palace Hotel 

n©est pas, effectivement, un vrai  fant� me. Seriez-vous 
surpris aussi  d©apprendre que le seul  vrai  fant� me, 
dans cette histoire, c©est Chris Denner ?

± Mr. Denner ? Je ne comprends pas de quoi  vous 
parlez, dit Door.

± Eh bien, fit  Pat,  nous avions voulu convoquer 
Mr. Denner �  notre petite r� union, car celui-ci  a chez 
lui  un passage qui  communique directement  avec le 
Palace Hotel.  Mais voil�  :  Chris Denner  � tait  dans 
l©incapacit�  totale de venir.  En effet,  cela fait  des 
ann� es qu©il  est mort. Et nous venons de le d� couvrir 
aujourd©hui m� me en allant chez lui. C©est � videmment 
la raison pour laquelle il  ne sortait  jamais. Une fois 
Chris Denner  liquid� ,  il  � tait  facile d©emprunter  �  
volont�  le souterrain qui  relie sa maison au  Palace 
Hotel. Or, qui aurait pu entrer chez Mr. Denner sans se 
faire remarquer le moins du monde ? 

± Oui, qui donc ? demanda le docteur.
± Mais vous, � videmment, Dr Door !
± Moi ?
± Vous, affirma Johnny. Quoi  de plus naturel  que 

de voir  un m� decin entrer  chez un grand malade ? 
Vous avez tu�  Chris Denner pour vous emparer de sa 
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fortune. Votre gorille nous l©a avou�  ce matin. Il  est 
d©ailleurs dans la pi� ce d©�  c� t� , en cellule. Vous n©avez 
pas h� sit� , r� cemment, �  tuer deux de vos hommes de 
main pour les emp� cher de parler. Votre intervention 
quasi  miraculeuse, qui  vous servait  en fait  �  v� rifier 
qu©ils � taient bien morts, m©avait mis la puce �  l©oreille. 
La d� couverte de ce souterrain vous permettait de faire 
chanter le propri� taire de l©h� tel !

± Mais alors, bredouilla Tom.  Je ne suis pas le 
fant� me ! C©est lui qui...

± Non, Tom, c©est bien vous, mais vous n©en aviez 
pas conscience. Le Dr Door s©� tait vite aper� u de votre 
capacit�  � tonnante �  passer dans un � tat hypnotique. 
Votre r� ceptivit�  lui  a permis de se servir  de vous. 
Hypnotis�  par le Dr Door, vous ob� issiez aveugl� ment 
�  ses ordres. Le matin, vous ne vous souveniez plus de 
rien. L©� tat dans lequel  vous � tiez lorsque nous vous 
avons d� masqu�  nous l©a bien montr�  !

± Quelle histoire incroyable !  s©� cria Tom.  Vous 
avez os�  faire cela, Dr Door ? 

± Tout �  fait. Et j©� tais pr� s de r� ussir �  m©emparer 
aussi de la fortune de Ted. Pas de chance... »

± Si vous voulez bien vous donner la peine d©entrer 
dans l©arri� re-boutique, docteur, invita Pat. Je vais vous 
montrer votre nouvelle chambre d©h� tel ! »
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Pat  emmena Door  dans sa cellule et  revint  vers 

Johnny. Tous deux sortirent  du bureau et  all� rent  se 
siff ler quelques whiskys au  saloon. Puis Johnny prit 
cong�  de son ami, enfourcha son cheval, fit un adieu 
de la main, puis disparut dans un nuage de poussi� re.

C©est  ainsi  qu©il  s©� loigna  de Rock  City,  cette 
charmante  petite  ville  perdue  du  Colorado,  pour 
retrouver le troupeau qui  l©attendait. Tous les cowboys 
� taient  revenus  de  la  ville  et  commen� aient  �  
rassembler le b� tail pour un nouveau d� part.

Johnny les rejoignit et, ensemble, ils continu� rent 
leur longue route �  travers la prairie.
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